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לוֹמְדִים
בס"ד

צַלְאֵל וְאָהֳלִיאָב בְּ
Betsalel et Oholiav

D.ieu ordonne aux enfants d’Israël de construire un Sanctuaire et tous ses ustensiles. Qui sont 
les personnes chargées de construire le Michkan ? Ont-elles des qualités spéciales ?

Betsalel - בּצְַלאְֵל
D.ieu choisit des personnes particulières pour cette fonction et à ce titre, leur accorde une intelligence spéciale.

1. Chemot, 31

(1) D.ieu parla à Moché en ces termes : (2) Vois, j’ai appelé 
spécifiquement Betsalel fils d’Ouri, fils de ‘Hour, de la 
tribu de Yehouda ; (3) Je lui ai insufflé l’esprit divin, 
l’intelligencea, la sagesseb, la connaissancec et toutes les 
aptitudes, (4) afin qu’il sache associer des tissusd, élaborer 
des ouvrages d’or, d’argent et de cuivre (5) et incrustere 
des pierres pour les sertirf, travailler le bois, et tout autre 
ouvrage.

1. שמות פרק לא

)א( וַיְדַבֵּר ה' אֶל מֹשֶׁה לֵּאמרֹ: )ב( רְאֵה קָרָאתִי 
ה יְהוּדָה:  ן אוּרִי בֶן חוּר לְמַטֵּ צַלְאֵל בֶּ בְשֵׁם בְּ

חָכְמָהא וּבִתְבוּנָהב  )ג( וָאֲמַלֵּא אֹתוֹ רוּחַ אֱלהִֹים בְּ
וּבְדַעַתג וּבְכָל מְלָאכָה: )ד( לַחְשׁבֹ מַחֲשָׁבֹתד 

לַעֲשׂוֹת בַּזָּהָב וּבַכֶּסֶף וּבַנְּחֹשֶׁת: )ה( וּבַחֲרֹשֶׁתה אֶבֶן 
לְמַלֹּאתו וּבַחֲרֹשֶׁת עֵץ לַעֲשׂוֹת בְּכָל מְלָאכָה.

ויקהל פקודי

1א. פירוש רש"י )רבי שלמה יצחקי(
אָדָם שׁוֹמֵעַ מֵאֲחֵרִים וְלָמֵד. ֶ בחכמה - מַה שּׁ א. 

מַד. לָּ בָרִים שֶׁ בּוֹ, מִתּוֹךְ דְּ בָר מִלִּ ובתבונה - מֵבִין דָּ ב. 
ובדעת - רוּחַ הַקֹּדֶשׁ. ג. 

ב. ה חוֹשֵׁ לחשוב מחשבת - אֲרִיגַת מַעֲשֵׂ ד. 
נוּת. ובחרשת - לְשׁוֹן אָמָּ ה. 

מִלּוּאָהּ... הּ בְּ לָּ צֶת שֶׁ בֶּ שְׁ מִּ יבָהּ בַּ למלאת – לְהוֹשִׁ ו. 

1a. Commentaire de Rachi (Rabbi Chlomo Yits’haki)

a. Intelligence : c’est l’enseignement qu’on apprend des autres.
b. Sagesse : c’est ce que l’on comprend soi-même, à travers ce qu’on a 

appris.
c. Connaissance : c’est l’inspiration divine.
d. Associer des tissus : le tissage1 est une œuvre d’artiste.
e. Incruster : l’enchâssement des pierres est un artisanat.
f. Sertir : pour les insérer entièrement dans leur cadre.

1. C’est un tissage particulier où le motif est différent sur chacune des deux faces.

דֶר לֵיל הַסֵּ
Le soir du Séder

Le soir du Séder, nous accomplissons plusieurs mitsvot qui nous ont été données dans la 
Torah, telles que manger de la matsa, raconter les miracles dont nos ancêtres ont bénéficié en 
Égypte, ainsi que des mitsvot qui nous ont été données par nos Sages, telles que boire quatre 

coupes de vin, manger du maror etc.

Le soir du Séder - דֶר ר– porte bien son nom. Tout est organisé - סֵּ  et planifié selon 15 –מְסֻדָּ
étapes que nous connaissons sous le nom des « Simanim du Séder ».

Le texte de la Haggada reprend les enseignements de nos Sages mentionnés dans les michnayot 
du Traité Pessa’him (chapitre 10). 

Voyons quelles sont les sources et fondements de ces 15 simanim du Séder.

Kadech – ׁקָדֵש
On dit le kidouch comme pour les autres jours de fête. On boit la première coupe en étant accoudé 

(on incline le corps vers la gauche, comme le font les personnes libres). 

1.    Talmud de Babylone, Traité Pessa’him, 48b

Tous ont l’obligation de boire ces quatre 
coupes, aussi bien les hommes, les femmes 
que les enfants.

Les pauvres ont aussi cette obligation, comme le dit la Michna :

 
2.    Michna, Traité Pessa’him, chapitre 10, 
michna 1

(…) Même un pauvre du peuple juif ne 
pourra manger que s’il est accoudé.
On ne lui donnera pas moins que quatre 
coupes de vina.

1. תלמוד בבלי מסכת פסחים דף קח 
עמוד ב 

לוּ, אֶחָד  עָה כּוֹסוֹת הַלָּ אַרְבָּ הַכֹּל חַיָּבִין בְּ

ינוֹקוֹת. ים, וְאֶחָד תִּ ים וְאֶחָד נָשִׁ אֲנָשִׁ

2. משנה מסכת פסחים פרק י משנה א 

רָאֵל לֹא יֹאכַל עַד  יִשְׂ בְּ ...וַאֲפִלּוּ עָנִי שֶׁ

ל  עָה כּוֹסוֹת שֶׁ יָּסֵב. וְלֹא יִפְחֲתוּ לוֹ מֵאַרְבָּ שֶׁ

יַיִןא.
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2a. Commentaire du Kehati (Rabbi Pin’has Kehati)

a. On ne lui donnera pas moins que quatre 
coupes : (…) Dans le cas d’un pauvre qui vit 
de la charité des autres, les trésoriers de la 
communauté ne lui donneront pas moins que la 
valeur des quatre coupes de vin.

3. Commentaire du Kehati 

a.  En rapport avec les quatre verbes utilisés pour parler de la délivrance d’Égypte :
• Je vous ferai sortir des souffrances d’Égypte ;
• Je vous sauverai de l’esclavage ;
• Je vous délivrerai d’un bras étendu et par de grands jugements ;
• Je vous prendrai comme peuple.
b.  Les quatre coupes du Séder font référence aux quatre fois où l’on mentionne la 
« coupe de Pharaon » dans l’histoire du maître-échanson (dont Yossef avait interprété 
le rêve) : « la coupe de Pharaon était dans ma main », « je les ai pressés dans la coupe 
de Pharaon », « j’ai mis la coupe dans la main de Pharaon », « tu serviras à Pharaon sa 
coupe ». Toutes ces « coupes » sont en rapport avec la libération du peuple d’Israël 
d’Égypte (Yossef est monté en puissance grâce aux rêves qu’il a interprétés pour le 
maître-échanson et pour Pharaon. Toute sa famille est venue s’installer en Égypte grâce 
à lui et après de nombreuses années, le peuple a pu en être libéré).

2א. פירוש קהתי )לר’ פנחס קהתי(

ולא יפחתו לו מארבעה כוסות  א. 

דָקָה  רְנֵס מִן הַצְּ תְפַּ יין - ...אֲפִלּוּ עָנִי הַמִּ

קִים  חַלְּ אֵי צְדָקָה, הַמְּ לֹא יִפְחֲתוּ לוֹ גַּבָּ

ל  עָה כּוֹסוֹת שֶׁ ם, מֵאַרְבָּ ים אֶת צָרְכָּ לָעֲנִיִּ

יָיִן.

3. פירוש קהתי 

עָה כּוֹסוֹת, וּבָהֶם: נוּ חֲכָמִים אַרְבָּ קְּ נֶגֶד מַה תִּ יר כְּ ה טְעָמִים לְהַסְבִּ מָּ לְמִי, נֶאֱמְרוּ כַּ רוּשַׁ לְמוּד הַיְּ תַּ בַּ

ת מִצְרַיִם: גְאֻלַּ ה הָאֲמוּרִים בִּ אֻלָּ ל גְּ עָה לְשׁוֹנוֹת שֶׁ נֶגֶד אַרְבָּ א. כְּ

חַת סִבְלוֹת מִצְרַיִם,  ‘וְהוֹצֵאתִי אֶתְכֶם מִתַּ

י אֶתְכֶם מֵעֲבוֹדָתָם,  לְתִּ וְהִצַּ

דוֹלִים,  פָטִים גְּ זְרוֹעַ נְטוּיָה וּבִשְׁ י אֶתְכֶם בִּ וְגָאַלְתִּ

י אֶתְכֶם לִי לְעַם'.  וְלָקַחְתִּ

תַר(:  יּוֹסֵף פָּ חֲלוֹם שֶׁ קִים )בַּ שְׁ ר הַמַּ ת שַׂ פָרָשַׁ רוּ בְּ זְכְּ נִּ רְעֹה’ שֶׁ עָמִים ‘כּוֹס פַּ ע פְּ נֶגֶד אַרְבַּ ב. כְּ

יָדוֹ' –  רְעֹה בְּ רְעֹה', ‘וְנָתַתָּ כּוֹס פַּ ף פַּ ן אֶת הַכּוֹס עַל כַּ רְעֹה', ‘וַאֶתֵּ חַט אוֹתָם אֶל כּוֹס פַּ יָדִי', ‘וַאֶשְׂ רְעֹה בְּ ‘וְכוֹס פַּ

ל  קִים וּלְפַרְעֹה. כָּ שְׁ ר הַמַּ תַר לְשַׂ פָּ זְכוּת הַחֲלוֹמוֹת שֶׁ ה בִּ ת מִצְרַיִם )יוֹסֵף עָלָה לִגְדֻלָּ ה לִגְאֻלַּ עִנְיָנָם הָיָה סִבָּ שֶׁ

ם(. נִים רַבּוֹת הֵם נִגְאֲלוּ מִשָּׁ זְכוּתוֹ וּלְאַחַר שָׁ אָה לְמִצְרַיִם בִּ חְתּוֹ בָּ פַּ מִשְׁ
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Our’hats – וּרְחַץ
On fait netilat yadaïm sans prononcer la brakha, avant de manger un légume (siman : karpass).

4.  Talmud de Babylone, Traité Pessa’him, 115a

Rabbi Eleazar cite Rav Ocha’ya : « Si on 
mange un aliment trempé dans un liquide, on 
doit faire netilat yadayim ».

Avant de consommer tout aliment trempé dans un liquide quel qu’il soit, nous devons faire netilat 

yadayim.

Questions

1.  Qui a l’obligation de boire les quatre coupes le soir du Séder ? 

Pourquoi ? (texte 1)

2.  Que doit faire la personne qui n’a pas assez d’argent pour acheter du 

vin pour les quatre coupes ?

3.  Pourquoi nos Sages ont-ils instauré de boire quatre coupes le soir du 

Séder ?

Il était une fois…
Un jour, la veille de Pessa’h, un homme alla trouver le Rav Chmouel Salant, qui était le 

Rabbin de Jérusalem, afin de lui poser cette question : « Est-il possible de s’acquitter de 

la mitsva des quatre coupes du Séder avec du … lait ? »

Le Rav entendit cette question étrange et sortit immédiatement une somme d’argent 

conséquente en lui disant : « Va t’acheter du vin, de la viande, du poisson, et fais 

honneur à la fête ».

Par la suite, le Rav expliqua aux membres de sa famille qui s’étonnaient vivement de 

son comportement : « Quand cet homme m’a demandé s’il était permis de boire quatre 

coupes de lait à la place du vin, j’ai compris qu’il n’avait certainement pas de viande. 

Parce que s’il en avait eu, il n’aurait pas envisagé de boire du lait pendant le Séder. C’est 

pourquoi je lui ai donné assez d’argent pour acheter tout le nécessaire pour la fête. »

4. תלמוד בבלי מסכת פסחים דף קטו 

עמוד א 

ל  עְיָא: כָּ י אֱלְעָזָר אָמַר רַב אוֹשָׁ אָמַר רַבִּ

קֶה - צָרִיךְ נְטִילַת יָדָיִם. מַשְׁ בּוּלוֹ בְּ טִּ שֶׁ
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5a. D’après le commentaire du Kehati

a.On l’apporte : (..) après le kidouch, on 
apporte les légumes afin d’inciter les enfants 
à poser des questions, parce qu’en général on 
n’apporte pas les légumes avant le pain.

Ya’hats –יָחַץ 
Celui qui dirige le Séder coupe la matsa du milieu en deux.

Le grand morceau est gardé pour l’Afikoman, et le petit est remis entre les deux matsot entières.

Nos Sages expliquent pourquoi la matsa est appelée « pain de oni » et à quoi sert la matsa coupée en 

deux :

6. Talmud de Babylone, Traité Pessa’him, 115b
(…) Le pain de oni : En lien avec le terme עוֹנִין, 
« répondent », car c’est le pain au sujet duquel on 
parle (עוֹנִין) beaucoup, puisque la Haggada sera lue 
ensuite. 
Autre explication : En lien avec le terme עוֹנִי, 
« pauvreté », le pain de misère, par rapport aux 
pauvres qui ne peuvent acheter un pain entier, et 
doivent se contenter d’une part de pain. 

5א. על פי פירוש קהתי 

דּוּשׁ הֵבִיאוּ  הביאו לפניו – ...אַחֲרֵי הַקִּ א. 

אֹל, לְפִי  דֵי לְעוֹרֵר אֶת הַיְלָדִים לִשְׁ יְרָקוֹת כְּ

ת. צִיעַת הַפַּ רֶךְ לְהָבִיא יְרָקוֹת קוֹדֶם בְּ אֵין דֶּ שֶׁ

6. תלמוד בבלי מסכת פסחים דף 
קטו עמוד ב 

...לֶחֶם עֹנִי - לֶחֶם שֶׁעוֹנִין עָלָיו 

ה.  בָרִים הַרְבֵּ דְּ

תִיב,  בָר אַחֵר: לֶחֶם עֹנִי – “עָנִי” כְּ דָּ

אן  פְרוּסָה – אַף כָּ רְכּוֹ בִּ דַּ מָה עָנִי שֶׁ

פְרוּסָה. בִּ

Le fait de couper la matsa en deux est une allusion à la vie juive : « une partie pour D.ieu et une 
partie pour vous-mêmes ». On ne mange pas tout. On doit toujours avoir à l’esprit de laisser du 

temps pour communiquer et être en relation avec notre D.ieu, en étudiant la Torah et en pratiquant les 

mitsvot.

Le karpass est composé des lettres ְרֶך  valeur numérique) ס allusion aux ,ס-פָּ

60) – 60 myriades (600 000) – de Bné Israël qui ont été soumis à des 

travaux pénibles (ְרֶך .en Égypte (פָּ

En d’autres termes, le fait de manger un morceau de la matsa 
nous rappelle la misère et les souffrances que nous avons subies 

en Égypte.

Karpass – כַּרְפַּס
Après s’être lavé les mains, on trempe n’importe quel légume dans de l’eau salée ou du vinaigre. 

On en prend une petite quantité (moins qu’un kazayit – 27 g), on récite la brakha sur le légume (boré 

péri haadama) et on le mange. Le terme de « karpass » sert d’exemple de légume qui peut être 

consommé.

5.  Michna, Traité Pessa’him, chapitre 10, michna 1

On l’apportea, on le trempe dans du raifort, 
avant d’apporter les matsot.

5. משנה מסכת פסחים פרק י משנה א 

יעַ  גִּ מַּ חֲזֶרֶת, עַד שֶׁ ל בַּ הֵבִיאוּ לְפָנָיוא, מְטַבֵּ

ת... רֶת הַפַּ לְפַרְפֶּ
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8. Rambam, Lois du ‘hamets et de la matsa, 
chapitre 7, loi 1

C’est un commandement positif de 
la Torah de raconter les miracles et 
prodiges qui ont été faits pour nos 
ancêtres le soir du 15 nissan, comme il est 
dit : « Souviens-toi de ce jour où tu es 
sorti d’Égypte » (Chemot, 13).
Pourquoi ce jour du 15 nissan ?
La Talmud dit : « Tu raconteras à ton 
fils ce jour-là, et tu lui diras : c’est pour 
cela » : c’est-à-dire au moment où sont 
posés devant toi la matsa et le maror (…).
Même les plus grands Sages ont 
l’obligation de raconter la sortie 
d’Égypte, et si l’on détaille le récit des 
événements qui s’y sont produits, c’est 
digne de louange.

7. שמות פרק יג 

)ג( וַיּאֹמֶר מֹשֶׁה אֶל הָעָם זָכוֹר אֶת הַיּוֹם 

הַזֶּה אֲשֶׁר יְצָאתֶם מִמִּצְרַיִם מִבֵּית 
עֲבָדִים... )ה( וְהָיָה כִי יְבִיאֲךָ ה’ אֶל אֶרֶץ 

הַכְּנַעֲנִי... אֲשֶׁר נִשְׁבַּע לַאֲבֹתֶיךָ לָתֶת 

לָךְ... )ו( שִׁבְעַת יָמִים תּאֹכַל מַצֹּת וּבַיּוֹם 

הַשְּׁבִיעִי חַג לַה’... )ח( וְהִגַּדְתָּ לְבִנְךָ 

בַּיּוֹם הַהוּא לֵאמֹר בַּעֲבוּר זֶה עָשָׂה ה’ לִי 

בְּצֵאתִי מִמִּצְרָיִם.

8. רמב”ם הלכות חמץ ומצה פרק ז הלכה א 

ים וְנִפְלָאוֹת  סִּ נִּ ר בַּ ל תּוֹרָה לְסַפֵּ ה שֶׁ מִצְוַת עֲשֵׂ

ר  ה עָשָׂ לֵיל חֲמִשָּׁ מִצְרַיִם בְּ נַּעֲשוּׂ לַאֲבוֹתֵינוּ בְּ שֶׁ

ר  נֶּאֱמַר: ‘זָכוֹר אֶת הַיּוֹם הַזֶּה אֲשֶׁ נִיסָן, שֶׁ בְּ

צְרָיִם’ )שמות יג(... יְצָאתֶם מִמִּ

לְמוּד לוֹמַר:  ר? תַּ ה עָשָׂ לֵיל חֲמִשָּׁ בְּ וּמִנַּיִן שֶׁ

עֲבוּר זֶה’ -  יּוֹם הַהוּא לֵאמֹר, בַּ ‘וְהִגַּדְתָּ לְבִנְךָ בַּ

ה וּמָרוֹר מֻנָּחִים לְפָנֶיךָ...  יֵּשׁ מַצָּ עָה שֶׁ שָׁ בְּ

יצִיאַת  ר בִּ דוֹלִים חַיָּבִים לְסַפֵּ אֲפִלּוּ חֲכָמִים גְּ

הָיוּ,  אֵרְעוּ וְשֶׁ בָרִים שֶׁ דְּ אֲרִיךְ בַּ מִצְרַיִם, וְכָל הַמַּ

ח.  בָּ הֲרֵי זֶה מְשֻׁ

7. Chemot, 13
Moché dit au peuple : « Rappelle-toi 
ce jour où tu es sorti d’Égypte, de la 
maison des esclaves. (…) Lorsque D.ieu te 
conduira vers la terre du Cananéen (…) 
qu’Il a promis à tes ancêtres de te donner 
(…), durant sept jours, tu mangeras des 
matsot, et le septième jour, ce sera une 
fête pour D.ieu (…). (8) Tu raconteras à 
ton fils en ce jour, et tu lui diras : ‘C’est 
pour cela que D.ieu m’a fait ceci lorsque je 
suis sorti d’Égypte’. »

Maguid – מַגִּיד
On commence la lecture de la Haggada. Pourquoi devons-nous relire les 

mêmes histoires chaque année ?

Le soir du Séder, nous nous souvenons d’où nous venons, du fait que D.ieu 

nous a choisis et des aspirations que nous devons avoir. 

Avant la sortie d’Égypte, Moché ordonne au peuple de se rappeler et de 
perpétuer le souvenir de la sortie d’Égypte, en racontant ce soir-là 

l’histoire de la sortie d’Égypte.
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Illustration par une parabole 
Un grand roi devait se rendre en visite dans un village isolé de son 

royaume. On lui prépara une réception magnifique, on décora tout le 

village de drapeaux colorés et le moment venu, tous se rassemblèrent, 

vêtus de leurs habits de fête, pour l’accueillir.

Le roi arriva, observa l’apparence festive du village, les habitants tout 

émus et attendit…

L’attente se prolongea, mais il n’y avait pas de maître de cérémonie…

Un jeune homme monta sur une barrière de pierre et commença un 

discours devant tous les villageois. 

« Savez-vous, dit-il, que nous devons remercier ce grand roi ? Il est 

puissant et sage, grâce à lui, nous disposons de l’eau courante, de 

lignes de téléphone, son armée nous protège, etc. »

Le roi fut satisfait et offrit une généreuse récompense au jeune homme.

Tous les villageois s’étonnèrent : qu’avait-il dit de nouveau ? Ce qu’il avait dit, tout le monde le 

savait déjà !

« Fous que vous êtes, dit-il, lorsque les gens racontent encore et encore la grandeur du Roi, ils 
s’encouragent eux-mêmes à le respecter et l’aimer davantage, et l’honneur du Roi s’en 

trouve grandi. »

Interprétation de la parabole
Lorsque nous racontons encore et encore la sortie d’Égypte, nous ressentons le besoin 

de remercier D.ieu pour tous les bienfaits dont il nous a comblés, et Son honneur en est 

amplifié.

Même en exil, durant les situations les plus difficiles, les Juifs ont mis un point d’honneur à raconter 

la sortie d’Égypte, à renforcer leur foi en D.ieu et à se rappeler qu’ils avaient pour objectif de rentrer 

« chez eux », en Eretz Israël, comme nous le voyons dans la Haggada.

9.  Extrait de la Haggada
Voici le pain de misère que nos ancêtres ont mangé en Égypte.
Que toute personne qui a faim vienne et mange, que toute personne qui en a besoin 
vienne et mange du Korban Pessa’h.
Cette année nous sommes ici (en exil), l’année prochaine nous serons en Eretz Israël.
Cette année nous sommes esclaves, l’année prochaine nous serons libres.

9. מתוך ההגדה                                                                                   תרגום לעברית: 

אַרְעָא דְמִצְרָיִם. י אֲכַלוּ אַבְהָתָנָא בְּ -הָא לַחְמָא עַנְיָא דִּ
צְרִיךְ יֵיתֵי וְיִפְסַח. ל דִּ כְפִין יֵיתֵי וְיֵכֻל, כָּ ל דִּ -כָּ

רָאֵל.  אַרְעָא דְיִשְׂ אָה בְּ נָה הַבָּ א הָכָא, לְשָׁ תָּ -הָשַׁ

נֵי חֹרִין. אָה בְּ נָה הַבָּ א עַבְדֵי, לְשָׁ תָּ -הָשַׁ

- זֶהוּ לֶחֶם הָעֹנִי שֶׁאָכְלוּ אֲבוֹתֵינוּ בְּאֶרֶץ מִצְרָיִם.
- כָּל מִי שֶׁרָעֵב יָבוֹא וְיאֹכַל, כָּל מִי שֶׁצָּרִיךְ יָבוֹא 

וְיאֹכַל מִקָּרְבָּן הַפֶּסַח.
- הַשָּׁנָה אָנוּ כָּאן )בַּגּוֹלָה(, לַשָּׁנָה הַבָּאָה נִהְיֶה 

בְּאֶרֶץ יִשְׂרָאֵל. 
- הַשָּׁנָה אָנוּ עֲבָדִים )מְשֻׁעְבָּדִים לַגּוֹיִים(, לַשָּׁנָה 

הַבָּאָה נִהְיֶה עַצְמָאִים.
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10.  Michna, Traité Pessa’him, chapitre 10, mich-
na 5

Rabban Gamliel disait : « Si l’on n’a pas 
prononcé ces trois mots durant Pessa’ha, on 
n’est pas quitte de la mitsvab. Les voici : 
Pessa’h, matsa et marorc.
Pessa’h : parce que D.ieu est passé au-dessus 
des maisons de nos ancêtres en Égypte.
Matsa : parce que nos ancêtres ont été 
libérés d’Égypte.
Maror : parce que les Égyptiens ont rendu la 
vie de nos ancêtres amère.
À chaque génération, on doit se considérer 
comme étant soi-même sorti de l’esclavage 
d’Égypted, comme il est écrit : « Tu 
raconteras en ce jour à ton fils, et tu lui 
diras : ‘C’est pour cela que D.ieu m’a fait ceci 
lorsque je suis sorti d’Égypte’ (Chemot, 13). »

Certains éléments en particulier doivent être expliqués durant le récit de la Haggada :

10. משנה מסכת פסחים פרק י משנה ה 

ן גַּמְלִיאֵל הָיָה אוֹמֵר:  רַבָּ

סַחא,  פֶּ ה דְבָרִים אֵלּוּ בַּ לשָׁ לֹּא אָמַר שְׁ ל שֶׁ כָּ

לֹא יָצָא יְדֵי חוֹבָתוֹב, וְאֵלּוּ הֵן: פֶּסַח, מַצָּה, 

וּמָרוֹרג. 
י  תֵּ קוֹם עַל בָּ סַח: עַל שׁוּם שֶׁפָּסַח הַמָּ פֶּ

מִצְרָיִם.  אֲבוֹתֵינוּ בְּ

צְרָיִם.  גְאֲלוּ אֲבוֹתֵינוּ מִמִּ נִּ ה: עַל שׁוּם שֶׁ מַצָּ

צְרִים אֶת חַיֵּי  מָרוֹר: עַל שׁוּם שֶׁמֵּרְרוּ הַמִּ

מִצְרָיִם. אֲבוֹתֵינוּ בְּ

בְּכָל דּוֹר וָדוֹר חַיָּב אָדָם לִרְאוֹת אֶת 
נֶּאֱמַר:  עַצְמוֹ כְּאִלּוּ הוּא יָצָא מִמִּצְרַיִםד, שֶׁ

עֲבוּר זֶה  יּוֹם הַהוּא לֵאמֹר, בַּ ‘וְהִגַּדְתָּ לְבִנְךָ בַּ

צְרָיִם’ )שמות יג(.  צֵאתִי מִמִּ ה ה’ לִי בְּ עָשָׂ

10a. Commentaire du Kehati

a. Si l’on n’a pas prononcé ces trois mots 
durant Pessa’h : Si l’on n’a pas expliqué les 
raisons de ces trois choses pendant le Séder.
b. On n’est pas quitte de la mitsva : du 
récit de la Haggada, « Tu raconteras à ton 
fils ». Certains expliquent de l’obligation de 
raconter la sortie d’Égypte.
c. Pessa’h, matsa et maror : Ce sont les 
trois aliments que nous avons l’obligation de 
consommer le soir du Séder.
d. Comme étant soi-même sorti de 
l’esclavage d’Égypte : Comme si on venait 
soi-même de sortir de l’esclavage d’Égypte.

10א. פירוש קהתי 

א.  שלא אמר שלשה דברים אלו בפסח – 

לֵיל  בָרִים בְּ ת הַדְּ לֹשֶׁ ל שְׁ רֵשׁ טַעְמָם שֶׁ לֹּא פֵּ שֶׁ

סַח. הַפֶּ

ל הַגָּדָה )‘וְהִגַּדְתָּ  ב.  לא יצא ידי חובתו – שֶׁ

ים: יְדֵי חוֹבַת סִפּוּר  לְבִנְךָ’(. וְיֵשׁ מְפָרְשִׁ

יְצִיאַת מִצְרָיִם.

בָרִים  ת הַדְּ לֹשֶׁ ג.  פסח, מצה ומרור – שְׁ

דֶר. לֵיל הַסֵּ צְטַוֵּינוּ לְאָכְלָם בְּ נִּ שֶׁ

אִלּוּ הוּא  ד.  כאלו הוא יצא ממצרים – כְּ

עְבּוּד מִצְרָיִם. ה מִשִּׁ עַצְמוֹ יָצָא עַתָּ בְּ

Questions: 
1.  Comment accomplit-on la mitsva de « tu raconteras à ton fils » ? 
2.  Pourquoi est-il important de connaître les raisons de manger : a. le korban pessa’h ; 
b. la matsa ; c. le maror ?
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Ra’htsa, Motsi Matsa – רָחְצָה, מוֹצִיא מַצָּה
Après avoir raconté la sortie d’Égypte, loué et remercié D.ieu de nous avoir délivrés, on fait à nouveau 

netilat yadayim avant le repas et on récite la brakha « al netilat yadayim » (bénédiction sur les 

ablutions des mains) puis « hamotsi » (la bénédiction sur le pain), directement suivie de « al akhilat 

matsa » (bénédiction sur la consommation de la matsa). On mange deux kazayit de matsa, un pour le 

motsi et un pour la « akhilat matsa ».

Le kazayit représente 28 cm2 ou 12 g de matsa pour les Ashkénazes, et 27 g pour les Séfarades.

La brakha de « al akhilat matsa » est récitée une seule fois dans l’année au moment de manger la 

matsa pendant le Séder. (2 fois en dehors d’Eretz Israël, puisqu’on célèbre 2 Sédarim)

Pourquoi ne la récite-t-on pas durant les autres jours de Pessa’h ?

11. Chemot, 12 :18
Le premier mois, le quatorzième jour du 
mois, au soir, vous mangerez des matsot, 
jusqu’au 21 du mois, au soir.

11. שמות פרק יב פסוק יח 

ר יוֹם לַחֹדֶשׁ בָּעֶרֶב  עָה עָשָׂ אַרְבָּ רִאשׁןֹ בְּ בָּ

רִים לַחֹדֶשׁ  תּאֹכְלוּ מַצֹּת עַד יוֹם הָאֶחָד וְעֶשְׂ
עָרֶב.  בָּ

12. Rambam, Lois du ‘hamets et de la matsa, 
chapitre 6, lois 1 et 10

C’est une mitsva de la Torah de manger de 
la matsa la veille du 15 du mois*, comme 
il est dit : « Le soir, vous mangerez de la 
matsa », mais durant le reste de la fête, 
manger de la matsa est facultatif (…).

*En dehors d’Eretz Israël, cette mitsva 
s’applique aussi pour la veille du 16.

12. רמב”ם הלכות חמץ ומצה פרק ו 
הלכות א, י

מִצְוַת עֲשֵׂה מִן הַתּוֹרָה לֶאֱכֹל מַצָּה בְּלֵיל 
חֲמִשָּׁה עָשָׂר, שֶׁנֶּאֱמַר: ‘בָּעֶרֶב תּאֹכְלוּ 

מַצּוֹת’... אֲבָל בִּשְׁאָר הָרֶגֶל, אֲכִילַת מַצָּה 

רְשׁוּת...

Étant donné que ce n’est pas obligatoire de manger de 

la matsa durant les autres jours de Pessa’h, on ne récitera 

pas de bénédiction « al akhilat matsa » pendant la semaine 

de Pessa’h. Mais il faut tout de même savoir la chose 

suivante :

12a. Michna broura (Rabbi Israël Méir ha-Cohen), 
chapitre 475, paragraphe 45

Il est écrit au nom du Gra (Gaon Rabbi Eliahou 
de Vilna) : dans tous les cas, c’est une mitsva 
de consommer de la matsa durant les 
sept jours de Pessa’h, même si ce n’est pas 
obligatoire.

12א. משנה ברורה )לרבי ישראל מאיר 
הכהן( סימן תעה סעיף מה

ילְנָא(  רָ”א )הַגָּאוןֹ ר’ אֵלִיָּהוּ מִוִּ ם הַגְּ וּבְשֵׁ
ל  ה כָּ נִים מִצְוָה לֶאֱכֹל מַצָּ ל פָּ עַל כָּ תְבוּ: דְּ כָּ

אֵינוֹ חִיּוּב. א שֶׁ בְעָה, אֶלָּ שִׁ
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Pour aller plus loin :
Pourquoi récite-t-on d’abord la brakha sur le pain et ensuite la brakha « al akhilat matsa » ? Il existe 

une règle qui s’applique à de nombreuses mitsvot :

13. Talmud de Babylone, Traité Brakhot, 51b

Entre ce qui est fréquent et ce qui ne l’est 
pas, ce qui est fréquent est prioritaire.

13. תלמוד בבלי מסכת ברכות דף נא עמוד ב 

דִיר קֹדֵם. דִיר - תָּ אֵינוֹ תָּ דִיר וְשֶׁ תָּ

D’après cette règle, on accomplit d’abord la mitsva (ou la brakha) qui est fréquente, c’est-à-dire celle 

qu’on accomplit souvent, et seulement ensuite celle qui est moins fréquente, qu’on accomplit moins 

souvent. 

La bénédiction sur le pain est en effet récitée plus souvent et a donc la priorité sur celle, plus rare, 

de la consommation de la matsa.

Questions : 

1.  Quand la consommation de la matsa est-elle obligatoire et quand est-elle facultative ?

2.  Qui a l’obligation de consommer de la matsa, et combien faut-il en manger ?

3.   Pourquoi la brahka « hamotsi » a-t-elle la priorité sur celle de « akhilat matsa » ?

Il était une fois 
Le grand Rabbi Méir Margalyot était pieux et humble, bien que rabbin et directeur 

de yechiva de la région de Lvov. 

Un jour, le 13 nissan, il marchait avec sa cruche à la main, pour puiser de l’eau 

nécessaire pour fabriquer les matsot. Cela se passait durant la période de la fonte 

des neiges, et tous les chemins étaient embourbés.

Rabbi Yayvi (Rabbi Yaacov Yossef d’Ostroh), qui était un conférencier de renom 

dans la communauté, voyageait quant à lui dans un somptueux carrosse pour aller 

puiser l’eau des matsot.

Il dit à Rabbi Méir : « Pourquoi Son Excellence se déplace-t-elle à pied, alors que 

les chemins sont embourbés et impraticables ? »

Rabbi Méir lui répondit : « Cette grande mitsva d’aller puiser l’eau des matsot ne 

se présente qu’une fois par an, vais-je en laisser le mérite à des chevaux ? » (…)

En entendant ces mots, Rabbi Yayvi sauta immédiatement de son carrosse et tous 

deux poursuivirent leur chemin ensemble, à pied, pour accomplir la mitsva.



10

Maror – מָּרוֹר
Après avoir mangé les matsot, on prend un kazayit de maror, on le trempe dans le ‘harosset et on 

récite la brakha « al akhilat maror » (bénédiction sur la consommation du maror).

Dans la Michna, on nous explique qu’on utilise de la laitue pour le maror, et dans certaines 

communautés, du raifort.

14.  Chemot, 12 :8
Ils mangeront la viande durant cette nuit, 
grillée sur le feu, et ils la mangeront avec 
des matsot sur des herbes amèresa.

14. שמות פרק יב פסוק ח 

יְלָה הַזֶּה צְלִי אֵשׁ וּמַצּוֹת  לַּ ר בַּ שָׂ וְאָכְלוּ אֶת הַבָּ

עַל מְרֹרִיםא יֹאכְלֻהוּ.

14a. Commentaire de Rachi
a. Sur des herbes amères : (…) Le 

commandement de consommer des herbes 
amères se rapporte au souvenir des 
Égyptiens qui « rendirent leur vie amère » 
(Chemot, 1).

14א. פירוש רש”י 
על מררים - ...  וְצִוָּם לֶאֱכֹל מָרוֹר זֵכֶר  א. 

מָרְרוּ אֶת חַיֵּיהֶם’ )שמות א(. לְ’וַיְּ

Pourquoi trempons-nous le maror dans le ‘harosset, qui est généralement sucré ?

15.  Michna, Traité Pessa’him, chapitre 10, 
michna 3

(…) Bien que manger du ‘harosset ne soit 
pas une mitsvaa, Rabbbi Eleazar fils de 
Rabbi Tsadok considère que c’en est bien 
uneb.

15. משנה מסכת פסחים פרק י משנה ג 

י אֱלִיעֶזֶר  אֵין חֲרֹסֶת מִצְוָהא. רַבִּ י שֶׁ ... אַף עַל פִּ

י צָדוֹק אוֹמֵר: מִצְוָהב.  רַבִּ בְּ

15a. Commentaire du Kehati

a. Bien que manger du ‘harosset ne soit 
pas une mitsva : le ‘harosset n’est pas 
consommé en raison d’une mitsva, mais pour 
atténuer le goût amer du maror.

b. Rabbi Eleazar fils de Rabbi Tsadok 
considère que c’en est bien une : même 
tremper le maror dans le ‘harosset est une 
mitsva, en souvenir du mortier avec lequel 
les Bné Israël travaillaient en Égypte.

15א. פירוש קהתי 

אף על פי שאין חרוסת מצוה – חֲרֹסֶת  א. 
הּ  דֵי לְהָפִיג בָּ א כְּ ם מִצְוָה, אֶלָּ אָה לְשֵׁ אֵינָה בָּ

רוֹר. ל הַמָּ אֶת טַעְמוֹ הֶחָרִיף שֶׁ

בּוּל  רבי אליעזר... אומר מצוה – אַף הַטִּ ב. 
חֲרֹסֶת מִצְוָה הִיא, מִשּׁוּם זֵכֶר לַטִּיט  בַּ

שֶׁעָבְדוּ בּוֹ יִשְׂרָאֵל בְּמִצְרָיִם.

Questions : 
1.  Pourquoi mange-t-on du maror le soir du Séder ?

2.  Pourquoi trempe-t-on le maror dans le ‘harosset ? Donnez deux raisons.
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La période de la Shoah était particulièrement amère et terrible pour le peuple juif. 

Des millions de Juifs ont été pourchassés, humiliés et assassinés par les nazis et leurs 

collaborateurs. Les Juifs ne pouvaient pas accomplir la plupart des mitsvot, et avaient 

aussi d’énormes difficultés pour accomplir la mitsva des matsot. Une prière spécifique a 

été rédigée par les rabbins du camp de Bergen-Belsen, et a été retrouvée dans un des 

ghettos :

Avant de consommer du ‘hamets, on dira avec ferveur :

Notre Père qui est aux cieux, il ne fait nul doute à Tes yeux que nous 
souhaitons de tout cœur accomplir Ta volonté et fêter Pessa’h en 
mangeant de la matsa et en respectant l’interdiction du ‘hamets. 
Cependant, à notre grand regret, la servitude nous en empêche et nous 
nous trouvons en danger de mort. Nous sommes prêts et disposés à 
accomplir Ton commandement de « Vous vivrez par eux » et de ne pas 
mourir à cause des mitsvot, et de respecter l’avertissement de « Veille 
sur toi-même et prends grand soin de toi ».
C’est pourquoi nous T’adressons cette prière, pour que Tu nous maintiennes 
en vie, nous fasses subsister et nous délivres afin que nous puissions 
accomplir Ta volonté avec tout notre cœur. Amen.

Korekh – כּוֹרֵך
Ensuite, on prend un kazayit de matsa et un de maror (après qu’il a été trempé dans la ‘Harosset), on 
les superpose et on les mange de manière accoudée, sans bénédiction. Quelle est l’origine de cette 

coutume ?

16.  Talmud de Babylone, Traité Pessa’him, 115a

On raconte à leur sujet que Hillel les 
superposait et les mangeait ensemble, 
comme il est dit : « Vous le mangerez 
sur des matsot et des herbes amères » 
(Bamidbar, 9).

16. תלמוד בבלי מסכת פסחים דף קטו 
עמוד א 

בַת אַחַתא  הָיָה כּוֹרְכָן בְּ ל שֶׁ אָמְרוּ עָלָיו עַל הִלֵּ

נֶּאֱמַר: ‘עַל מַצּוֹת וּמְרֹרִים יֹאכְלֻהוּ’  וְאָכְלָן, שֶׁ

)במדבר ט(.

16a. Commentaire de Rachi

a. Les superposait : la viande du Korban 
Pessa’h, la matsa et les herbes amères.

16א. פירוש רש”י 

ה  סַח, מַצָּ שהיה כורכן בבת אחת – פֶּ א. 

וּמָרוֹר.

De nos jours, maintenant que nous n’avons plus de Temple, et donc plus de Korban Pessa’h, nous ne 

pouvons accomplir qu’une partie de cette coutume en mangeant la matsa et le maror ensemble, 

presque de la même manière que l’on mangeait le Korban Pessa’h à l’époque du Temple. De la sorte, 
nous nous souvenons de ce manque profond causé par la destruction de notre Temple.
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17.  Michna, Traité Pessa’him, chapitre 10, 
michna 8

On ne conclut pas le repas du Korban 
Pessa’h par l’Afikoman.

17.משנה מסכת פסחים פרק י משנה ח 

סַח אֲפִיקוֹמָןא. אֵין מַפְטִירִין אַחַר הַפֶּ

Choul’han Orekh, Tsafoun – שֻׁלְחָן עוֹרֵךְ, צָפוּן
Après le repas de fête, on mange en étant accoudé un kazayit de la matsa qui avait été gardé, 

l’Afikoman. La Michna dit ceci : 

Questions : 
1.  Pourquoi Hillel superposait-il le Korban Pessa’h, la matsa et les herbes amères 

avant de les manger ensemble ?

2.  Pourquoi superposons-nous la matsa et le maror avant de les manger ensemble ?

Qu’est-ce que l’Afikoman ?

17a. Commentaire du Kehati
a. Afikoman : mot grec dont la signification 

est « le festin » qu’on sert après le repas 
en Grèce, composé de fruits et douceurs 
(gâteaux, desserts).

17א. פירוש קהתי 

ה  תֶּ שְׁ מָעָהּ: הַמִּ ה יְוָנִית, וּמַשְׁ אֲפִיקוֹמָן - הִיא מִלָּ

פֵרוֹת וּבְמִינֵי  יַיִן, בְּ עוּדָה בְּ עוֹרְכִים אַחֲרֵי הַסְּ שֶׁ

מוֹ קִנּוּחַ, וּ’מָנָה אַחֲרוֹנָה’(. מְתִיקָה )כְּ

Pourquoi est-il interdit de manger un dessert après avoir mangé le Korban Pessa’h ?

18. Commentaire du Kehati

C’est une mitsva de manger le Korban 
Pessa’h à la fin du repas (…) : il est interdit 
de manger quoi que ce soit après le 
Korban Pessa’h, afin que son goût reste 
en bouche.

18. פירוש קהתי 

מִצְוָה לֶאֱכֹל אֶת קָרְבַּן הַפֶּסַח בְּסוֹף 

הַסְּעוּדָה... שֶׁאָסוּר לֶאֱכֹל כְּלוּם אַחַר קָרְבַּן 

הַפֶּסַח, כְּדֵי שֶׁיִּשָּׁאֵר טַעַם הַבָּשָׂר שֶׁל קָרְבַּן 
הַפֶּסַח בְּפִיו.
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De nos jours, nous n’avons plus de Korban Pessa’h, alors nous mangeons un kazayit de matsa à la 

fin du repas, qui rappelle le Korban Pessa’h, et on veille à ne rien manger d’autre après ce 
morceau de matsa.

19.  Commentaire du Keh.ati

Étant donné qu’après ce kazayit de matsa 
il est interdit de manger un dessert (…) 
ou quoi que ce soit d’autre, on appelle ce 
morceau de matsa, Afikoman, le dessert, 
puisqu’il est consommé tout à la fin du 
repas.

19. פירוש קהתי 

ה הָאַחֲרוֹנָה אָסוּר...  זַּיִת’ מַצָּ אַחֲרֵי ‘כַּ לְפִי שֶׁ

ה  צָּ רוּסַת הַמַּ לוּם, לָכֵן קָרְאוּ לְאוֹתָהּ פְּ לֶאֱכֹל כְּ

ם  שֵּׁ דֶר’, בַּ סוֹף סְעוּדַת הַ’סֵּ אוֹכְלִים בְּ שֶׁ

‘אֲפִיקוֹמָן’.

Questions : 
1.  Quel sens nos Sages donnent-ils au mot Afikoman ?

2.  Quel est le dernier aliment que l’on mangeait lors du Séder à l’époque du 

Temple ? Pourquoi ?

3.  Que mange-t-on aujourd’hui en guise d’Afikoman à la fin du repas ?

4.  Pourquoi ne mangeons-nous rien d’autre après l’Afikoman ?

Barekh, Hallel – בָּרֵךְ, הַלֵּל
Barekh : on dit le Birkat Hamazone.
On sert le quatrième verre de vin et on termine de lire le Hallel.

Ce dernier exprime notre reconnaissance, qualité si importante et vitale pour tout Juif. Le Hallel est 

récité afin de remercier D.ieu qui nous a délivrés de nos souffrances et nous a choisis pour être Son 

peuple.

20.  Michna, Traité Pessa’him, chapitre 10, 
michna 5

C’est pourquoi il est de notre devoir de 
remercier, louer, vanter, glorifier, exalter, 
magnifier, bénir, élever et célébrer Celui 
qui a fait, à nos ancêtres et à nous, tous 
ces miracles : Il nous a fait sortir de 
l’esclavage vers la liberté, de la tristesse 
vers la joie, du deuil vers la réjouissance, 
de la servitude vers la délivrance. Et nous 
dirons devant Lui : louez D.ieu.

20. משנה מסכת פסחים פרק י משנה ה 

חַ,  בֵּ ל, לְשַׁ לְפִיכָךְ אֲנַחְנוּא חַיָּבִין לְהוֹדוֹת, לְהַלֵּ

ס,  ה, וּלְקַלֵּ ר, לְבָרֵךְ, לְעַלֵּ לְפָאֵר, לְרוֹמֵם, לְהַדֵּ

ים הָאֵלּוּ,  סִּ ל הַנִּ ה לַאֲבוֹתֵינוּ וְלָנוּ אֶת כָּ עָשָׂ לְמִי שֶׁ

מְחָה,  הוֹצִיאָנוּ מֵעַבְדוּת לְחֵרוּת, מִיָּגוןֹ לְשִׂ

וּמֵאֵבֶל לְיוֹם טוֹב, וּמֵאֲפֵלָה לְאוֹר גָּדוֹל, 

ה. וְנֹאמַר לְפָנָיו, הַלְלוּיָהּ. עְבּוּד לִגְאֻלָּ וּמִשִּׁ
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20a. Commentaire du Kehati

a.  C’est pourquoi il est de notre devoir de 
remercier (…) : dans la Guemara, il est 
dit que nous récitons le Hallel le soir 
de Pessa’h car on y mentionne les cinq 
éléments suivants : 

•	 la sortie d’Égypte (« Lorsque Israël sortit 
d’Égypte ») ;

•	 l’ouverture de la mer Rouge (« La mer vit 
et s’enfuit ») ;

•	 le don de la Torah (« Les montagnes 
dansèrent comme des béliers ») ;

•	 la résurrection des morts (« Je marcherai 
avec D.ieu sur les terres de la vie ») ;

•	 la période précédant la venue du 
Machia’h, accompagnée de difficultés (« Pas 
pour nous, ô D.ieu, pas pour nous, mais à Ton 
nom, fais honneur »).

20א. פירוש קהתי 

מָרָא אָמְרוּ  לפיכך אנחנו וכו’ – ...וּבַגְּ א. 

רִים  זְכָּ נִּ וּם שֶׁ סַח מִשּׁ לֵיל הַפֶּ ל בְּ אוֹמְרִים הַלֵּ שֶׁ

לוּ:   בָרִים הַלָּ ת הַדְּ בּוֹ חֲמֵשֶׁ

צְרַיִם’(. רָאֵל מִמִּ צֵאת יִשְׂ יְצִיאַת מִצְרַיִם )‘בְּ

קְרִיעַת יַם סוּף )‘הַיָּם רָאָה וַיָּנוֹס’(.

ן תּוֹרָה )‘הֶהָרִים רָקְדוּ כְאֵלִים’(. מַתַּ

אַרְצוֹת  ךְ לִפְנֵי ה’ בְּ תִים )‘אֶתְהַלֵּ חִיַּת הַמֵּ תְּ

ים’(. הַחַיִּ

תְקוּפַת  הְיוּ בִּ יִּ יִים שֶׁ שָׁ יחַ – הַקְּ ל מָשִׁ חֶבְלוֹ שֶׁ

ן  מְךָ תֵּ י לְשִׁ ה )‘לֹא לָנוּ ה’ לֹא לָנוּ, כִּ אֻלָּ הַגְּ

בוֹד’(. כָּ

21.  Talmud de Babylone, Traité Pessa’him, 117a

(…) Ce Hallel, qui l’a composé ?
Les prophètes parmi eux l’ont instauré, 
afin que le peuple d’Israël le dise à chaque 
époque : dans les moments de détresse, 
à D.ieu ne plaisea, et lorsqu’ils seront 
délivrés, ils le diront au sujet de leur 
délivrance.

21. תלמוד בבלי מסכת פסחים דף קיז עמוד א 

ל זֶה מִי אֲמָרוֹ?  ...הַלֵּ

...וַחֲכָמִים אוֹמְרִים: נְבִיאִים שֶׁבֵּינֵיהֶן 

תִּקְּנוּ לָהֶם לְיִשְׂרָאֵל שֶׁיְּהוּ אוֹמְרִים אוֹתוֹ 

עַל כָּל פֶּרֶק וּפֶרֶק, וְעַל כָּל צָרָה וְצָרָה שֶׁלּאֹ 

תָּבאֹ עֲלֵיהֶםא לְיִשְׂרָאֵל, וְלִכְשֶׁנִּגְאָלִין, 

אוֹמְרִים אוֹתוֹ עַל גְּאֻלָּתָן.

Qui a composé le Hallel ?

21a. Commentaire de Rachi

a. Dans les moments de détresse, à D.ieu 
ne plaise : (…) c’est-à-dire, que si, que 
D.ieu nous en préserve, le peuple d’Israël 
venait à connaître des malheurs, et qu’il en 
soit ensuite soulagé, il dira le Hallel pour 
avoir été délivré, comme nous le faisons à 
Hanoukka.

21א. פירוש רש”י 

לוֹמַר,  ועל כל צרה שלא תבא עליהם – ...כְּ א. 

עוּ  בוֹא צָרָה עֲלֵיהֶן, וְיִוָּשְׁ לוֹם תָּ אִם חָס וְשָׁ שֶׁ

ה. גוןֹ חֲנֻכָּ תָן, כְּ אֻלָּ נָּה, אוֹמְרִים אוֹתוֹ עַל גְּ מִמֶּ
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Questions : 
1. Pourquoi récite-t-on le Hallel lors du Séder ?

2.  Pourquoi les prophètes ont-ils instauré la récitation du Hallel ?

Nirtsa – נִרְצָה
Après avoir terminé le Hallel, les chants et les louanges, et après avoir accompli les mitsvot du Séder 

comme il se doit, nous espérons que nos prières et demandes ont été acceptées – ּנִרְצו – par D.ieu.

Nous n’oublions pas non plus les espoirs pour le futur, notre désir que D.ieu nous délivre par la 
reconstruction de notre saint Temple.

22.  Extrait de la Haggada

La cérémonie du Séder dans la forme 
prescrite est terminée. Nous l’avons célébrée 
conformément à ses lois et à ses statuts. 
Comme nous avons pu la célébrer ce soir, 
puissions-nous le faire dans le Temple. 
Être pur qui demeure dans Sa résidence 
céleste, 
relève le peuple qui ne peut être dénombré. 
Les bourgeons de la souche que Tu 
as plantée, délivre-les vers Sion dans 
l’allégresse. 

22. מתוך ההגדה

טוֹ  פָּ כָל מִשְׁ הִלְכָתוֹ כְּ סַח כְּ חֲסַל סִדּוּר פֶּ

ה  ן נִזְכֶּ ר אוֹתוֹ, כֵּ ר זָכִינוּ לְסַדֵּ אֲשֶׁ תוֹ, כַּ וְחֻקָּ

לַעֲשוֹׂתוֹ.

זָךְ שׁוֹכֵן מְעוֹנָה, קוֹמֵם קְהַל עֲדַת מִי מָנָה, 

רִנָּה. דוּיִים לְצִיּוןֹ בְּ קָרוֹב נַהֵל נִטְעֵי כַנָּה, פְּ בְּ

נוּיָה. לַיִם הַבְּ ירוּשָׁ אָה בִּ נָה הַבָּ לְשָׁ

L’an prochain à Jérusalem reconstruite !
Nous souhaitons un joyeux Pessa’h cachère à tous les élèves.

Puisse D.ieu nous accorder le mérite de manger prochainement 
des sacrifices, en particulier celui de Pessa’h, avec tout le 

peuple d’Israël.
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Harevim

10. Dvarim, 4:34

Et quelle divinité entreprit jamais d’aller se chercher un peuple 
au milieu d’un autre peuple, à force d’épreuves, de signes et 
de miracles, en combattant d’une main puissante et d’un bras 
étendu, en imposant la terreur, toutes choses que l’Éternel, 
votre D.ieu, a faites pour vous, en Égypte, à vos yeux ?

9. שמות פרק יב 

)מא( ... וַיְהִי בְּעֶצֶם הַיּוֹם הַזֶּה יָצְאוּ כָּל צִבְאוֹת ה' 
מֵאֶרֶץ מִצְרָיִם.

La sortie d’Égypte - ִיצְִיאַת מִצרְָים
Après la plaie des premiers-nés, le peuple d’Israël sort d’Égypte.

On trouve une autre réponse dans les commentaires du Ran :

En d’autres termes, la sortie d’Égypte met en avant le fait que D.ieu a choisi le peuple d’Israël et qu’Il nous guide et 
nous protège toujours.

La sortie d’Égypte nous accompagne dans presque chaque moment de notre vie. À l’occasion de Chabbat, des fêtes, 
d’une grande partie des mitsvot, il est fait mention de la sortie d’Égypte.

Dans la Torah, la sortie d’Égypte est décrite comme une naissance.

9. Chemot, 12

(41) (…) Ce même jour, les légions de D.ieu sortirent 
d’Égypte.

11. Yalkout Chimoni, Bechala’h, 247:239

Que veut dire l’expression « un peuple au milieu d’un autre 
peuple » ? De même que l’on fait sortir le veau du ventre de la 
vache, D.ieu a fait sortir le peuple d’Israël d’Égypte.
En Égypte, ils étaient enfouis au milieu des Égyptiens, 
esclaves rabaissés et désespérés, et D.ieu les en a fait sortir par 
des signes et des miracles.

12. Drachot ha-Ran (Rabbi Nissim Girondi)

Nous évoquons (…) toujours dans nos prières « le souvenir de 
la sortie d’Égypte », même en des occasions qui ne sont pas 
liées à la sortie d’Égypte, telles que Roch Hachana et Kippour, 
car la sortie d’Égypte est la preuve que D.ieu nous a choisis 
comme peuple et nous protège.

10. דברים פרק ד פסוק לד

רב גּוֹי  ה אֱלֹהִים לָבוֹא לָקַחַת לוֹ גוֹי מִקֶֶּ אוֹ הֲנִסָּ
אֹתֹת וּבְמוֹפְתִים וּבְמִלְחָמָה וּבְיָד חֲזָקָה  מַסֹּת בְּ בְּ
ה  ר עָשָׂ כֹל אֲשֶׁ דלִֹים כְּ וּבִזְרוֹעַ נְטוּיָה וּבְמוָֹראִים גְּ

ריִם לְעֵינֶיךָ. מִצְַ לָכֶם ה' אֱלֹהֵיכֶם בְּ

1. Pour quelle raison rappelons-nous la sortie d’Égypte en de nombreuses occasions ? 
a. D’après nos Sages, dans le Midrach.
b. D’après le Ran.
2. Comment est « né » le peuple d’Israël et quelle est la date de son anniversaire ?


